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A n Grandeur, Afonseigneur. l'Eêque
de 3fontréal, etc. etc., etc.

(Suaxe.)

La première opération à faire sons ofr

plan sera lachévemettdes voies de con-
unication avecle.s ines extérieures du

territoire la seconde, l'ouverture de quel-
ques chemins principaux à travers ces
aenains.. .: l

Le chemin .Lambton qui ouvre - con-
Munication depuis les limites orientales du
territoire à'extrénité du lac,St. François,
joqu'aux lignes de chemin sur les rives de
la Chaudière conduisant à Québec, doit
tre ouvert de façon à faire communiquer
entrel'extrémit.duslac St. François et le
cheia d'Ottçr Broockc,.. distance de dix-.
neufniilles. - L'intention du gouvernemet
avecles mmées moyens à sa- disposition
n'estpas d'y faire un:hon chemin, nisuscu-
lement de venir à .aide des colons en .le
rendant peu prés seulement praticable,
ce qui se peut faire, en abattant. les arbres
ilsiargeurd'une chaine ou. soixante-six
piedkanglais, en faisant brfiler les arbres
shattus,,en déblayact 1.e terrain destiný au
chtiain. Cest une opération à laquelle
les cotons pourront être emuployés, travail
cependant stir lequel un petit nomnabre sEu-
lement pourra compter et pour un court
pace de. temps.. En. ouvsiant :ainsi .un

cihem eni jetantiur les cours l'qaut ces
pontsduneonstucîon peu dispendieuse,
etfaieant des chaussées dris es endroits
anreceux, on peut à peu dle frais, ouvrir
aIr voi de eoliiinunie.ition, ur laquclle
e es duùsns. n rpentera de
dbaque côté du chemin une douîble ligne
ëe lotsde cinqu nte àerrs o_ .soixantOar-*

pe, qu'on hirer ;miîèdiatement aÀ lé-
frcheme . - .

On ne nropose dc faire aucune dis-
ltioti entre céît quisont captabcsde

Per pour la terre ceux qui t le esa,:
ps en a ni n 'agira des octrois do,

cinquante acres : chaque* habitant mille
agé de vingt-et-utn ans qui ser admis à sé-i
tablir sur le territoire, aura doit à cette
quaitité de terre.

Mais coirnte il n'est actuellement ,à lé-
airer que les colons soient tois ou. ent très
grande parte de lespèce de ceux qui.ne
peuvent payer pour leurs terrc, un se pro-
po'se de laisser aux colons qui voudront en

profiler, la libert ou l'occasion d'acheter
au comptant les lots vacants voisiîts jus-
qu'à la concurrence de. 150 acres. Le
prix 'pouriles défriclheurs sera fixé à Pacre

payable cil argent ou en -scrip
de terre.

Comme il v aurait évidemment le lima-
prudence à s'étblir sur ces terres sains
avoir les moyens de se procurer les 'choses
nécessa ires à la vie, juîsqu'à ce que le sol

puisse fournir'la subsistance, l'Agent rece-
vra instriction <le s'enquîrir <les tuoyeis
de chaque individu qui se présentera iour
avoir des terres. Conime renseignements
sur ce point, les certificats de la société et
de ses olliciers auront un grande valeur,
attendit que les membr's de la société con-
naîtront probablcîment les chances de suc-
cès avec lesquelles les colons . commence-
ront leurs opérations, et seront en état de
leur expliquer le danger d'eitreprcndre utn
établissement sur les terres incultes sans
avbIr quelques ~noyens à sa disposi-
tion.

-L'Agent recevra instrtctioni de réserver
des sites po\ur églises, écoles, vilinges et
mouline. Les preniers seront oc:troyés,
et les villaes et moulins seriot établis et
disposés de façoi s'aisuiir qu'ils 'servi-
ront & l'usag u ièl ilsseont.destinós,
et qits ne tomberont prus en monopole.

On %-a ouvrir aiuszsiimmèdiatemsent avec
une dou ble rangée de lots de 55 acres, un
de chaque côté, un autre chemin à travers
le centre du territoire, et formant· coînmil-
nication entre-le lac Mégantic et-le-chemin
Gosford, distanace. de quarant-deudm.uil-
les.

On tracera des lignes ou chepmins pour
connuniëuer entre les lots de. la 'ýróot-
deur et le principal ciemain mais Pouvertu-

re etconfection en devront être laisséce
ai travail et à l'étnergie des colons eux-
nellcs.

Les colons, ayant des familles où seutrou-
veront plusieurs garçons au-dessus de l.ige
de 21 ans, pourront, s'ils le désirent, avoir
leurs lots contigus lcs ttns aux autres.

L'Agenit recevra instructioni :de placer
chaque colon en .s-on lot, et ,d'cntrer ëon
nomdans ut régistre, dont il tircra ses ip-
pots au Bureau.des Terres de la 'Couron-
ne. Le colon recevra un billet de location
qui lautorisera à occuper le'lot qui lui nura
été assigné, iais ù la condition irrkissilec
de tenîir feu et lieu, et avec la cértitude
s'il abondonrie le lot en aucun ienip niant
'époque où il aura drort h. sa patente, la
terre sera toutde suite concédée ou vendue
à uit autre colon.

Chaque colon aura droit'à sa pntente, en
produisant unicertificnt de lilgei dti goi-
vernement btablissant qu'il, a défriclé ct
rendu propre à la 'culturý eise acres de
terre.

Oit accordera au colot, piàr 'faÌrd ce
défrichement quatre années à compter de
sa première occupation.

Ceux qui achéteront des terres seroùt
tenus, dansles quatrà ails,' à dêfricher e't
retndre propre à la' culture un dixième de
toute la quatntité achétée, et ne rccevront
le patente que lorsque cela auia été
tait.

Si les fornilles cunirenint plusieurs
colons ayant droit à les torres ainenttmieux
résider en un seul lot, au lieu d'eeupei- les
divers lots, cela sera coisidéré corme t-
nant feu et lieu sur cos divers lotè, mais-il
faudra que les défricliements voulus se fus-
sent sur chaque lot octroyé.

Le gouverrnement ayant niñi préparé
les voies aux commencerents d'iablisse-
ment duterritoire et étant préparé âA tii-
dre 'opération du plan aiissi'ra'piddment-
que possible, acceptéra, il sollicite nian'
la .coopératiou de i'associati6it'Î Il- '-.st

jaà au pouivoir du gotv.flernemr 'par ph'lus
qt'il ne lui siérait d%'talilii iu e di'tifi-
tion'soii ni fa«ebrdes ïlbii'itcin
dés par l'association, soit en faveurd'au-
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u e classe des sujets do Sa Majest; nais

les avantages supérieurs.uj :possêdera
la classe d'liabitaints que la sodiété se pro-
pose de favoriser, et qui sont sujets de, Sa
Majesté, la mettront n éetat de rendre la
colonisation, ce pratique, tout ce qu'elle
peut désirer de mieux, et, et-il le

pouvoir, il ne serait nullement nécessaire

que le goiuverniemnent intervînt dans les
arrangements de P'sssociation ur le bien
des colons.

Il est de la plus haute importance 'qt'il
soit pourvu à l'instruction religieuse et trio-
raie des colons ; mais le gouvernement n'a
aucuns moyens à e disposition Pour cette
fin hors ceux établis parla loi. Les encou-
nígements, les efforts bienveillcnits de Vo-
Ire Grandeur et de vos excellents associés
feront, pour avaicer le bonheur et la con-
dition morale de la popilation 'titure le
l'établissement, plus qu'on lue sairait at-
tendre d'aucIIne intervention gouverne-
mentale ; et je suis chargé - d'exprimer la
vive atisfiction qu'a éprouvée Son Excel-
lence d1 sentimîîenîts nobles et désinté-
ressés que contient votro mémoire Sur ce
sujet.

Ce serait En vain qie le gouvernment
ofrirait les occasions d'établissement sur
des terres incu- ltes, si le peuple en grand
nombre ne voulait en protiter. De fait, il
n'y a rient d'iinportant à -accomplir à cet
éghu-d sails union et :oncentration d'f.-
forts.

En coinparant la in.mchie proposée du
gouvrnemenlnt à lPgard les terres seigneti-
riales appartenant aux ci-devant Ordre des
Jésuites, et celle qu'il est- disposé à suivre
à'égard des terres do la couronne lion en-
core appropriées, Votre Grandeur coi-
prendra que dans les cas où le gouverne-
ment se trouve dépositaire de fonds spé-
ciaux, il n'est pas préparé à sa-
crifir ces fonds à la politique générale
du pays, ce qui serait, l'équivalent d'une
confiscation indirecte - le ie principe
s'appliquera atix terres appropriées aux
Réserves dut clergé, de miême qu'à celles
faites pour les sauvages, les écoles, et ait-
tres appropriations.spéciales.

Mais dans ces cas le gouIvernemlent n'est
pas prêt à admettre qu'il. y aurait justice
ou saine politique à .prendre avantage de
gra.ndes ,possessions. territoriales, appro-
prées à une fin.particuliîre, pour les admi-
nistrer en vue d'une hausse considérable
dans lesprix. Il est prêt à admettre, et,
An autant qutilest ca. lui, de. suivre en . pra-
tique le principe, que ce serait outrer le de-
voir d'administrateur d'un fond spécial, un
procede d'une utilité douteuse dans la cas
d'une administration particulière,,. et tout-
à-falt inspolitique et injuste lorsque le gou-
vgrnenont est administrateur, que de: faire

du travail et de (idustre des premiers ac-
qdéreurs et dultivateurs,-un moyen d'arg-t
iienter totablementsle prix( des terres qui
restent, oili int ainsi aux premiers acque-
reurs et colons la perspective découragean-
te de diflicultés croissantes à se procurer
ur voisinage, et les vouant par à à un iso-
lement prolongé et à tous lée désava<ntages
qui en résultent.

Administrées d'après aucun nurte prin-
cipe, les appropriationis spécinlos de gran-
des étendues de terre, deviennent un vrai
grie(pour lotir voisinage ; mais quand dans
la disposition de ces terres on a égard, aui-
tant que'ilcônvient a ux intérêts de la sucir-
té entière, on peut conserver lefondsspé-
diai sans doiner lieu i aucunl mn-l iniportant,
ou à le justes sujets de plainte.

Quint aux ~terres 'de la courorine, iù
gouvernemicent estdispos? âne pas les re-
garder comme une source bien considérable
de recette pour les tins ordiîaire lu reve-
nu, L'expanion de la 'population dans
des conditions dle bien-être 'et crindépen-
<lnnc,.Paccroissement en nombre dii peu-
pie dle la province, et Taugmnîitnton qui
Ci résulte dans le force et les' ressources
publiques, sont dles objets d'une plus haute
considération qie tout ce qu'on peut retil
rer du prix de vente <les terres de la cou-
ronne. On disposera donc de ces terres
principalement e vue de l'établissement
du pays, et le ~prix qulie lot se propose
d'iger est plutôt destiné à servir comme
un les moyens d'atteindre ce but, et de
décourager les infractions fratiduleuses des
règlements pass.s pour assurer lPótablis-
sement et l'occupation des terres. .La vas-
te quantité de droits à des -terres émanés
e a faveur de personnlies sans intention de
dle s'tablir, mais avec lesquels il fallait con-
server la foi du gouveruenent, lesquels
droits ont été convertis en scrip de terre,
e empéché jusqu'àprésent les vente des ter-
res .d'être pécuniairenent productives.]
Mais lorsque ce scrip aura été.absorbê en
paiements de terres de la couronne. celle s-
ci produiront probableimeit un revenu qui
-dans les mains de la législature pourra être
employé à aider l'établissement du pays, et
dlautres fins intéresantes et iniportantes.

(A continuer.)
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FRMNCE.
ASsChs blce naloule.

26 nai. Le présiden t annonce que
l'ordre du jour est le décret de bannisfe.
ment de la famle e d'Orléans. Ce décret
est (faits les termes qui suivent :-L'entrée
du f6rritoire dlu Frl i ee et de ses Colones
interdite à perpétuité à la branche ainée
des Bourbons par la loi du 10 avril ls32,
est égalerent interdite à Louis Philippe et
sa, faille."

MM. Vegin, Latirent Viguerte, Jérame
Bonaparte parèrcrt contre le décret. M.
Ducoux se prononce pour le décret. Des
amnendemniits retraclinit le mot à pe.ipe-
tumité sont intiodits. La chambre se di.
vise, pour le décret 532, contre 63. Lem
débats site cettc questioit ont été court& et
sans importance.
ý 27 mai. M. Léon Faucher développe
sa proposition relativement aux ateliers us-
tionaux. Elle est renvoyée au comité de,
travaux publics.

M Moiitreuil demande <le faire ln em-
prunt do 300 millions pour le défrichement
de l'Algérie. Renvoyée at comité de
lAlgérIe. M. Piétri demande le rappel de
larticle 6 de la loi dt 6 avril 1832 relatif au
bannissement perpétuel de la famille Bonsa-
parte. . Cette demande est prise en consi-
dération, ainsi que celle de M. Rey deman.
dant que l'effigie de l'empereur soit rétablie
sur le croix'de la légion d'honneur.

M. Duclere ministre des finances in-ro.
duit un projet de loi en'faveur des détenus
politiques. Il demande que 100,000 lui
soient accordés pour former iii' établine-
ment de ces détenus. . Renvoyé au comité
des Finances.

29 mai. On annonce qri les ouvriers se
sont réunis pour envoyer 1 déléguis t
l'assemblée nationale. La chambrejourns
au lendemain, la' discussioin <lu décret des
ateliers nationaux.

30 mai. La discussion des relatiens entre
lexécutif et 1'assemnblée est remise. Di-
v iÏ ordres du joir iinportants¯ sont aue

remis.
rs5e. Il paraît que la majorité dela

pnpulàtion de Berlitnlésire maintenant le
retour du prince royal qui, dit-on, a éte élu
député à Passemblée constituante.

Po'en,-Le duché de Pozen est tran-
uille, mais pur lassitude. es poloa nf

surgée ont commis les excès, er plus ate-
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Les fëùimnlCtîles files'antsoufifrt des tour-

meii dont l'horreur ne peut être décrite:

elle ont été déchirées et mises en pièces

toutes vivantes' après avoir eu les' seins

coupés. ·h !

ALLEMAGNE.-Le parlement alle-

mand 'sige toujours à Frankfort. Une

émeute séridusé a 'eiîliet à :Léipic le 27

de ai en conséquèrice d'une collision
entre les ouvriers iet la garde inationale qui
a lréussie a rétablir la tranquillité après une

résistaúcé très forte de'la par-t des ouvriers.
AUTRICHE.-Ll banque de Vienne a

sugpendu'ses paiements en espèces.; Des

adresses de toutes les piaïties de l'Autriche
dèplorant Plëxcès commis 'à Vienie et de-
mandnt que le 'siége lit goúvernement soit

transféré dans quelqti7autre ville, ont été

présentCs à P'mpereur. •

N.PLES:--Les rapporté sur la dernière
insurrection de Napies Éont contradictoires.
A en croire les journaux français, cette in-
turection né serit qu'un nmassacre orga-
aisé par'le rài ; d'autres journaux pré-
tendent que -ce déplorable événement est
dû à lajuste vengeance que la garde suisse
a rauhu tirer du nieurte de ses officiers com-
tois par les Napolitains.

Une lettre e publiée -dans le Times de
Londres donne à entendre que les français
ne pont passetrangers -à cette affaire. -Le
roi à dilnous la garde nationale et la cham-
br des députés a mie la- ville sous la -toi
mautiale. Il a n'ommê'un comité de salut
public composé:de -cinq personnes. Ce

inité connaîtra de toites les oflenses contre
le salut public commises depuis mai 1848
et qui sent comini'ss ci-après. Le nom-
te des morts est estiin à~ 1I00, il y a eu
un nombre égal de blessés. Le 21, la ville
tit tianqt'ile, le drapeau rouge flottait sur
es murs. L'escadre'française était devant

Naples. --

Extraits des' journaux, Frangais.

ITALIE.-Pendant que le prrti des
narchistes, vaincu «daní lès' rucs de
Naples, 'cherche à se recruter dans les Ca-
hreseten Sicile, le parti rétrograde ne
ache plus ses desseins. Les décrets -du
nouveau ministère 'napolitain suspendent
toutes les libertés publiques, -ses ordres
rappellnt les' troupes envoyées au secours
de l'indépendance: nationale. -Le général
Peperefuse d'obéir aux injonctions d'un

inet qui trahit. la cause de l'Italie.
L'entrée des troupes napolitaines en Lom-
Ile est plus que. jamais désirable:-au
moment où les Autrichiieîs reprennent par-
tout l'otfensive, et surtout s'il, est vrai que
ballus devant Vicence3, ils -seraient par-
venus-& faire entrer un convoi' dans Vé-
tnne. L'italie n'a plus d'espérance que
dans Pépée de Charles-Albert et dans la
Parole de pie Di dontles sentiments potirla

cause italienne viennent d'éclater encoer ce multitude de bbýae' qui 'ont causé
lorsque, s'adressant aux bataillons de la dans Pintérieur de la place de grands dom-
garde civiquel il leur déclarait son déplaisir mages.
d'apprendre qu'un certain nombre de vo Les travaux le retranchement: appro-
lontaires avaient abandonné leur 'drapeau. chent chaque jour de plus Ci plus de la
Il n'avait pas, disait-il, donné l'ordre de- place duit coté de la porto 'e Véronne, sans
passer le Pô; mais la chose faite, il voi . que l'ennemi ait fait le grands efforts' pour
lait que ses fils ne se montralssent pas in- les détruire. Aucu <le nos s.apcurs n'a
dignes le leur nom. été jusqu'à présent touché, et nous n'avons

NAPLES. - La liberté' le la presse est à regretter que la perte de dcux canon-
suspendue ; le seul journal qui paraisse, la nmers.
Gazette officielle des deux-Siciles, an- Signé, 'Di SALAsco,

.nonce que le commandant général les ar- chef d'état-major général,
mnées <le la province et de la royale place

de Naples a rendu les décrets suivants: :
. Les spectacles publis devront tre ,000 Autrichiens. Les trous italines

autorisés par le commandant de la place. qui en défendent lentrée ont dû reculer.
Les réunions ektraordinaires du peuple qui L colonel Anossi, commandant le régi-
n'auront pas lieu sans la permission de l'au- iii de la Mort, repart aujourd'hui pour
torité militaire, seront et dispersées' par la le Tyrol.
force si elles sont jugées contraires aux lois.

20. Il est défendu aux éditeurs et im- de Ilgent, a- n brt de leshtoupes
primeurs d'imprimer aucune affiche ou sont entrées à VT rone.
journal pour être vendu dans la ville. l L'escadre françitise qui ne trouve à

So. Les permis de port d'armes sont re-
tirés pour la ville de Napales. Les armes pesarçulode'nvernea-tiré por l vile e Nple. L ' urnestie cde ses farces dans l'Adriatique, afin dedevout être remises à la prèfecture de po-lice sous l'espace quare jours. Lesnlitaie. A Np,lie-- ~ ~ d %su 's-iîi cqar or.Lsl rai c .ommnînde et nie renconitre aucun a b-
étrangers qui entrent darins la capitale doi-
vent également se conformer à cet- ordre. a

La loi du 28 septembre 1822, qui pro- naoctpaseos,
htibe les associations illicites où sont traités
des sujets religieux, littéraires ou politiques -Oi écrit lelniseen date du 24mai
est remise en vigueur. Les chefs de ces "Nous tenons de lionne %oure les noi-
sociétés seront punis de la prison et d'une velles suivantes. Ui bateau à vapeur de

lî ie 1 00 à: 500 ducats. Les sint- giierré napolititu qui arrive, de TIrieste Mn
p-es assistants seront punis de la prison, conte c A larrivée dans les eaux de Triesto

I3OLOGNE.-23 nuai.-Hier soir, l'liè- de la flotte ëardc-tnapoli tauiie et. vénitiennoi
tel de la pension' suisse oùt loge le gêénéral les forces navales autriciennes qui, par pun
Pepe était eîtocr <'une multitude - ,heureux hasard, se trouvaient [ors de Pela,
se. On-savqit que les officiers supérieurs sans avoir n profiter du temps pont reutrer
de notre garde civique et les officiers napo- dans ce pore, furent contrainte de se réfu-
litaits s'entretenaiest ai'em le général Pepe gier à Trieste, où les navires alliés vinrent
de l'ordre qui'il avait reçu de faire reculer alors les Mîoquier. Les ctinîma«nîlaîît$3 de-
l'armée . Le peuple était impatient <le ndèrent alors ait gouver.ur .l con.igne
connaître la décision. Aoc bocut d'une îles blâti"iients <le di erre appartena t à la

demi-heure environ, le vieux général se marine de Veise, sous menace, en ca de
montr à la fenêtre et parla.' Il dit que les refus, <le les àprendre de force. A cetto

Napolitains avaient toujeurs désiré l'inidê- minmation, le gouverneur demanda vingt-
peîdaîce de la patrie, et que le 10e de îi " quatre heures pour se décider. Ce soir,

là 6 heures expirera le délai accordé, et

de anto. asiura- quie les troupes demain noua pourrons donner des détai

mises sous ses ordres- agiraient d même, sur le résultat le cette affaire.

et qu'il avait donné des ordres pour le pas- ri Nous recevons aussi de intéricur do
sage dtc P . bonnes nouvelles. Prés li pont de Fonta-

Quartier général de Somma- Ca mpegna. uvît, ito loin de Vicence, l'ennei a été
-Nos batteries situées -1 droite du Miccio, battu parles nôtres, sou r les ordres du on
ont réduit i silence les canons des - nérl Durando. Il a été rait. dit-ois n-
vriges avancs, ont us oes le nom de grand nombre de prisonniers. On de con-
SLvi, at-H couchant .h de la place de Pos- nait pas encore bien tout' les détails de ce
chiera. Leso parapets que nocus avons fombat va; e r
Pepisès ne Préseent nt plus aucune défense. hasOnaàPPTu dé rd, letruänths e Po'iénràl
Pos battre 'plu prmtement le fort a- napolitàin ' Sratellaqui tit 'diEporet à
dela, il n établi deux batteries plus rappro- suivre les or, ddu'oraie de se rècu-
chées qui ont parfaitement' réudoi lancer mait les bqueriau arnCts

'2ggL'À]Éf dé la ReHgein of. là& la Patuie,
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et que plus tard legênbral Pepe avait dé-
claré formellement qu'aucune troupe ne

r'en retournerait et n'abanidonierait la cause

de l'indépendance Italienne.
Le 23 à cinq heures de laprès-midi,

lino estafette venant de -Montebello est ar-
rivée à ¯\Vicence et y a donné la nouvelle

que 1,200 -Autrichiens se proposaient de
marcher surli ville..
-. "- On battit tout de suite la générale, : et

tout le monde fut bientôt à son poste, A
minuit et demi, les -Autrichiens s'avancé-
;rent près do la ville, et à ino heure et
demie la fusillade des barricades extérieu-

ès ét aits nsáez vive L'ennemni à -eéssayvé
une surprise, mais' il a été repoutss par
la mitraille. Il a bombardé li ville depuis
cinq heures du matin jusqu'à neuf." Les
femmes, les enfants s'eiiployaieit couraL-
Éeusienent à éteindie le feu des bondhtes.
Plus le 600 projectiles ont été lancés ir la
ville' 'Les barricades ont été"vaillaninîent
défendues' par les habitonts, mêlés de trou-
pes régulières et irrégulières. Une seule
barricade n'a pas été abmidonnée.

1 L'artillerie suisse pontificale et celle
du pays -ont parfaitement travaillé. En-
fln,' 'après'einq heures de boibardement,
lC Autrichiens ce sont retirés ; et si jniais
ils tentent de se' représenter, les habitants
île Vice:nce sànîront bien les repousser~ de
la nime manière. Le général Duîrando
s'est _montré .'uit soldnt' iinirépide.. :Nous

avons eu dn-uze morts et une quarantaine le
blessés. Ou asure qué deux compagnies
de-Suisses ont pris à la baïonnette ldeux
pièces d'artillerie et les servant:aux muni-
tions.-( 'Ere Noutvelle.)

-La 'Gazette Piémontaise, du 25 mai,
nous apporte sur les derniers événements
de Naples des détails bien tristes et qui por-
teraient le 'nombre de. victimes à un chiffre
si. élevé que ious voulons le croire exa-
géré:

Trois palais out été incendiés. 'Par-
ui eux et le plus beau était celui occupé
par le.consulat de Sardaigne. La cliancel-
lerie a éprouvé le mme sort que les autres
appartements. Les archives ont été dé-
truites et dispersees. Après cet événe-
ment, le consul sarde s'est mis sous la pro-
tection du consul de france. Tout cela,
ajoute-t-on, aurait été fait 'd'après les or-
dres du gouvernement.

" Hier, presque tous ceux qui avaient
été faits prisonniers à l'occasion du 15 mai
ont été mis en liberté: mais ce ne sont que
ceux dont la faute a été ý seulement :de se
trouver dans la rue de Tolède ou dans les
lieux voisins dela lutte.

" La perte est incroyable. Le, 16, à
midi, on avait déjà enterré 1,777 cadavres,
parmi lesquels se trouvent 450 soldats. : Je
ne puis rien dire pour ce, qui concerne les
hlesses. Les étrangers n'ont paus beau-

coup soullert. Les Français ont demandé
une indemnité de.50,000 fr. Le gouverne-
muent a promis de les.satisfaire.. Les bou-
tiques sont fermées par suite du départ,
pour la Lombardie de 4,000 hommes.

t" Le 21, la ville était tranquille.. Des
patrouilles do 20 à 50 hommes la parcou-
raiîtet en tous sens. Quand on s'approche
trop près d'elles; on risque fort d'itre in-
sulté. L'insolence des soldats est, à son
comble; les officiers eux-mêmes ne sont
plus respté&é. Les décrets du gouver-
nement se multiplient chaque jour. On ne
sait rien des provinces. On en dit beau-
coup de choses, mais on ne peut rien
croire. Le télégraphe est détruit. Les
vaisseaux français ont à bord une grande
quantité d'émigrés qui sont parfaite.mcnt
accueillis 't bien traités., Le roi, pour re-
con natre les bons services de la ,troupe,
lui a fait donner in mois d'avance.

Le nombre des morts s'élève à plus de
1,900

-Depuis la journée du 15 ,mai, l'As-
semblée nationale est on état de défiance
à l'égard de la commission du .ouoir
exécutif, qu'elle soupçonne sinon de
l'avoir trahie, au moins de l'avoir très-
mal défendue.. Ceux, en effet, qui,ont
été témoins de. cette joulnée, n ne se
rendaient pas compte de Pabandon=où le
parlement avait été réduit pendant près de
quatre heures, lorsque, dés la veille, tout
le monde savait qu'il serait envahi le. len-
demain. Ils se demandaient comment le
poit de la Concorde, gardé par un batail-
lon (le la gai-de nationale, s'était ouvertaux
colonnes serrées de Panarchie ; comment
les troupes de toutes armes. amassécs au
Champ-de-Mars étaient demeurées immo-
biies ; conmment. les réserves de la garde
nationale commandées dans chaque mairie
avaient ignoré jusqu'au soir ce qui se pas-
sait ; comment enfin tout s'était trouvé
d'accord pour laisser aux conjurés le temps
et la volonté d'aller au delà de leur pen-
sée prinitive. Quelle main avait .suspen-
du l'action. du pouvoir pendant de si lon-
gues heures? Quelle main avait tenu tant
de forces combinées à une distance respec-
tueuse du lieu où elles étaient attendues
et où l'on devaitleur, avoir donné. reniez-
vous 1 C'étaient là les questions que cha-
cun s'adressait dans les premiers moments
de cette mystérieuse surprise.

La réflexion les confirmait encore.
Une trahison isolée ne suffisait pas pour

expliquer un aussi multiple concours do.
circonstances fatales. La défense de l'As-
semblée n'avait pas dépendu d'un. seul
corps et d'une seule nature de troupes,- ni
d'un seul commandement., Qui avait frap-
pé d'inertie, à tant de pestes divers, ,de si
nombreuses msses d'hoes s 1 Qui avait
ernpêché pendant dee heure entières_ la

propagation électrique de cette nouvelle:
L'Assemblée nationale est.envahie et pro-
Ianée!

Le soir, le lendemain, le sirlendemain,
la commission du pouvoir exécutifalfirmait
à la tribune que toutes les neEures nécr.
saires avaient été, prises, pour préserver
l'Assemblée;; elle le disatit et le redat,
mais elle n'expliquait pas comment ses me-
sures avaient eu partout, ci même temp&,
et pendant un si. grand nombre d'heures,
'extraordinaire effet de, ne rien produire
qu'une multitude année et iminobie à cent
pas du lieu où se consommait le crime de
lèse-majesté nationale. ' Enfin hier, un
rapport de la commission exécutive à l'As.
semblée nationale, rapport publié ce ma-
tin par le "Journal.des Débats," a aavsséy
de répondre à la curiosité et aux inquiétu-
des de, l'opinion. . Nous en donnons plus
bas le passage décisif. On y verra lesme-
sures prises par la commission dit pouvoir
exécutif dans la journée du 15 mai, et les
causes qui en ont arrêté ou détourné Pellet.
Ces causes sont plutôt eomrevies qu'indi-
quées. Telles qu'elles sont, et sauf la
réserve due à la défense de personnes com-
promises, nous croyons qu'elles sont de
nature-à justifier les dépositaires du pou
voir exécutif.

Le plus grand malheur de la situation se-
raitune défiance prolongée entre l'ssem-
bllée nationale et ceux à qui elle a conifié la
part d'action publique qu'elle ne. pourait
pas exercer par -elle-mème. Il vaudrait
cent fois mieux leur donner des succes-
seurs que de les accepter à demi.

( L' Ere No Vuvelle.)

Nous prions l'ami qui a eu 'obligeaace

de nous commuiiquer l'extrait de lettre qui

suit, de ouloir en agréer nos plus sincères
reiiercimeiits.

DPPARTEMENT DE La SARTnr,
Extrait d'une lettre écrite de .'eans, ea

date dit 25 mai, 181-S, adressée à un

,JUonsieur à Québec.

"Vous parlerai-je maintenant de la paui
France autrefois si grande. si belle et si
prosjère ? Oui, un peu, et seulernent un

peu, car il mie faudrait écrire tout lun volms
si je vous racontais tous les malheuimi qui
lnccablent depuis la fin de l'année 1S46,

surtout. L'année 1847, comme vou le

savez, a été des plus calaniiteuçs Pour

P&Eiurope-'en général par la disette îes

grains. Il y- eut en France, beaucoup de
soulliace occasionnée tant par le manquo
de pain que par les craintes incessantes

d'une population aitmée et sans travaux i

la misère était à son- comble, des troubles
existaient partout et des émeutes sanglates

se manifestèrent dans les principales villrs

delaprovince.-
Le ans aussi, eut ses émeutes et es
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dangers; iia population animée contre les

inarcharids de bló s'emparaiit de leurs char-
geneat'et les maltraitait ;- elle se transpor-

tait nombreuse se'ur les moulins mécha-

niques qu'elle voulait incendier'-et menaçait
du pillageles honnêtes -habitans qui, pour-
tant, s'épuisaient en aumnes, Cn payant
la surtaxe du. pain aui-dessus du prix ordi-
naire,et ci employant à des travaux de

terrassemens, créés sans nécessité dbsolue,
de 1000 à 1800 riers qui étaient payés
à raison des 1. fr. 25. e. la journée, dont
il ne faisaient pis le quart, et le tout si

bien que 200,000 livres furent dépensés
dans l'espace de sept mois,.et o'êtait bien
lourd pour les classes peu nombreuses, qui
était obligécs de supporter cette charge:
Enfin la récolte-vint'; elle fut abondante
tout rentra dans l'ordre';' mais à peine
étions nous sortis de cette crise funeste que
les Aeurces jduriées de février 1848 vin-
rent apporter d'autres malheurs dont on ne
peut prévoirla fin. Un trône usurpé, et
un gouvernement athée, despotique et rui-
neux furent renversés par le doigt de Dieu;
mais la justice ' de cet Etre .tout-puissant
aussi boit pour ceux qui l'adorent et le
craignent qu'il est sévère pour ceux qui
s'en moqient et le blasphement n'est mal-
heureusement - pas encore satisfaite ; car,
déjàsous le nouveau gouvernement qu'on
%ient d'imposer aux français, et qui sans
doute n'est pas dt goût lii plus grand
nombre, quoiqu'on y prône la liberté, l'éga-
lité et la fraternité, on - n'entend 4iue mur-
mores, on se désole, on tremble pour sa
fortune et on craint pour ses jours, parce-
quol'on prévoit les plus gratidà désastres
aant un calme parfait dans lequel, pour-
tant, on ose espérer encore.

L'assemblée nationale, quoique réunie
depuis vingt jours, n'a encore rien fait ; elle
aî penu tout ce tems en, essayant son
régentent. en criant et en vociférant dans
le tumulte le plus' affreux ; divers partis la
diisent et ils ne s'entendent pas. Une
commissioil dù þouvoir exécttif.compo~sc
de cinq membres a. été nommée, lequel a
de suitechisi ses ministres ; ils ne -s'en-
tendent guère plus ensemble. Il eut fallu'
danà*ceslautes .places des hommes mat-
quants et surtout capables, et il en a été
autrement, de sorte-que la forme du gou-
rernement'n'est.point. encore arrtée. Une
ca.inision a été nommée pour rédigerle
lirojet de la èonstitttion et je crois qu'elle
aura de la peine à en faire une bonne, car
les nieinbrès quii la composent ne s'en-
tendent pas non plus : ils se boudent, ils
donnett leurs' iléniaiion, il faut les rem-
p'acer et rien -ne':se, fait ; enfin, c'est la
confusion de Babel. . Quoi donc espérer de
bo .,oa a remplcé toits les magistrats et
tolus îsdîiiùjstrateurs qui existaient pour

e nommer d'autres qui sont dûjà révoqués.
On voudrait satisfaire toutes les ambitions et
on lie ro-usit'~qln'à'fairc des mécontemts;
quel désonire et' quelle misùre pour. les
pauvres patie'nts! .a co'nfiance, les arls, le
commerce, l'industrie et toits les genres de
travaux sont anénttis, et le communisme si
nombreux veut spolier les riches pour s'em-
parer de leurs dépuilles, et c'est le plus
grand nal. Mais, Dieu le permet, parce-
qu'on veut aussi abolir sa religion sainte;
l'impiété, l'immoralité et l'athéisme même
sont aujourd'hui briutement avoués et
prêchés. Jugez-en par ces paroles hot-
ribleà : '« Sijni-iles êtres il en est un qui-
mérite l'enfer, c'est Dieu; car Dieu c'est
le mal ; -ainsi, Oit en doit .hesser de son
esprit jusqu'd lapensée." Ces exécrables
paroles otît,été imprimées par Proudhon,
rédacteur d'un journal abominable, et le
croirez-vous, cet athée est aujourd'hui re-
présentant du peuple, nonmîé par ses
adeptes les socialistes. Malheureusement
il n'est pas le seul à siéger 'à la chambre ;
il y en a bien d'a.tres et même dans la
cdmmission- du' pouvoir exécutif si l'ot ei
juge d'après les données fournies à la suite
de l'attentat du 15 mai sur lassemblée na-
tionale dont je nie dispense de vous donner
les détails'ÿiceqie ris'doute vioushes au-
rez lus avant de recevoir ma lettre.

Cette assemblée qui, lors des élections
que 'on doit faire pour caunse de choix amul-
tiples se composera de 900- membres,
compte aujourd'hui dans ses rangs, trois
évêques, deux vicaires généraux deux' pro-
fesseurs de théologie, quatre curés et trois
simples prêtres, en tout quatorzo ecclésias
tiques. Il y avait même un moine Domi-
nicain, le père Lacordaire, ancien avocat,
orateur li premier talent, et qui a laissé
des regrets en donnant sa démission le len-
demain de l'attentat dii l5mîai. Qiarante-
sept magistrats (le l'ordre judiciaire, cent
deux avocats, beaucoup de rédacteurs de
journaux, environ deux cent ouvriers, peu
de nobles.

Cette chambre instituera-t-elle uni boit
gouvernement, solide et durable ? j'en doute
encore, ei .supposait mme qu'elle ferait
une constitution, passable ; 'parceque je
crains .beaucoup Padjectif démocratique
après le substantif Ré1 puHque, qlui nous

anienera toujours îles mouvemiens révolu-
tioinaires .de la part- des cormmunistes, la
faction la 'plus méchante, la plus remuante
et la plus avide du peuple soiverain, comnte
si nous n'avions pas déjà eu de ses factions;
car la .plupart des grandes villes ont eu la
leur et quelques fois répétées à l'instar île
Paris. Les plus kéricuses ont été celle de
Lyon qWiun. batailloi.de 5 à 600 hommes
fait tremblîer; il s'est créé spontanément
et malgré les autorités a pris le nom de

Foracc; quoique indisciplinu, il marche tou-
jours à la tête desfactieux,et on n'a pas
encore pli les réduire. -Rouen.s'est barri-
cadéet fai-cannoier ou' fusiller' pendant
trois jours avant de pouvoir maitriser lTi-
suirrection, et Linoges s'est laiss prendre
et occuper par sa populace qui administrait
en vraie souverai en imposant la yille à
750,000 fr. mais après ne di:kaine de jours
d'occupation, et avant le..paieinelit de la
contribution elle a été délivrée.

A cela près de quelques mouvements des
clubistes et -de travailletirs. qui voulaieni
briuler les néchanique, chasser les, comt-

nullautiés et le pillage chez les riches, la
i du Mans. n'a rien eu à. déplorer jus-

i à ce jour, parceque sa garde, nationale
lbrte de 3000 hommes a pu tout faire ren-
trer dans lordre, mais il nous faudra faire
encore d'tnormes sacrifices pour procurer
des travaux à 15000 fainéatns 'qu'il faut
payer 1 f. 25 parjour à i ne rien faire et qui
coutent au bourgeois environ 8008 frs. par
semaine depuis le mois de février.

Vous mIe dites que le Canada a èeu aussi
ses tribiulations; tuais quel est donc aujour-
d'hui le pays où réside le bonheur de la
vie ? j'ai beau le chercher sur mes cartes
île géogra phie, je n'en puis voir un seul !

C'est Dieu'qui le la pas permis, parce-
qu'il est jaloux de nous procurer une patrie
où toits nos désirs seront comblés, et c'est
vers celle là que nous devons nous dévancer
si nous voulons être heureux pomr toujours.

Un voyageur arrivant de Paris aprés 20
heures île mtarcle, nous apprend qu'au
monent de, son départla ville était en mou-
vement, et qu'un y battait.le rappel. Où
allons nous 1 Dieu seul le sait."

C-ANAXDA.--La paroisse de S. Eloi,
comprenant les 2e 3 e et 4e concessions des
iscignteiries de PIl'ie-Verte et des Trois-
Pisuoles, district'de Québec, a éLé érigéo
civilement par proclamation en date du -l
du couranut. Une autre proclamation dt 14
trige le village de Lontigicil, comté de
Chambly, en municipalité.

Rf:VOLUrto-c r CA-N ! ! -Le Lon'
don 1orning ./dtertiser du- 25: de tumti,
contient une lettre île soin correspondant de
Montréal-sur cette prétèmdue ré'olution.
Cette lettre setermine iar les. mots sui-
vants :."îDe fait, le Canada est actuellement
ine république sons la protection -de l'An-.
gleterre qui la touticnt et la protége à bes
dépens. Le *goiveric.tent , anglais n'a
plus aucun pouvoir diiteivenir dans les
affaires locales."-:Nous avions depuis
longtemps que Londres renfermait' titi
grand nombre de badauds ; niais il faut que
le correspondant du Morning .Jdrehisir
les coinaisse bien pour avoir l'effronterie
de leur faire gober de semb lables sottises.
Puis on dlira encore ces ignorants, ces crts
.dules canadiens-françaisi.
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I Jlrit certain que le Dr. Lnîeriiére
n réuigtn Panic dc député Adjudant-Gé-
riéral de. rnilices, parce: que d'après l'es-
prit de la loi pour assurer l'indépendance
des représentants du peuple, le ministère
aurmCit exigé sa -renonciaLioin à son iège
dant- l'assembléelégieltive.

»Onne novecC.--La Minerre annonce
u'il y atout lieu de croire que le parlement anglais
ans présente sessionn; vsa rapper la 4il sectio

dle l'acte d'Union des Canadas qui proscrit la lan-
gue frnçaise dans les procédé.s et documenta par-
lemnenaires. - Cet acte de justice est' C àLord
Elgin' et les canadiens-français; nous Ci sommes
persuadés, n'oublieront jamais la reconnaissance

u'ils doivent à Sor Excellence, le Gouverneur-
Général qui, parsell sollicitations auprès des au-
torités impériales a obtenu la disparutiona d'une des
iniquités de I''ucte d'UJniont.

Nou. accusons réception de la première
livraison ce r-Mes Loisirs. , Publication
nouvelle par L. T. GnouLx, avocat, Mont-
réal, iprinm par P.. Gendron. L'auteur
B'adresse ainsi aCl lecteur indulgen1t.

Vous dont 1l'it indulgent
Juge tout sans caprice
Sans haine et sans malice,
Quand j'en;rc, dans la lice
Coîitempl z l'exercice.

Né -lectetirs pourront n'r cette seule ci-
ntion cùnmler suffisamment l'exercice

et apprécier le loisirs poétiques de M.
Groulx.

VENTES PAR ENCAN.
-uits srchre,_noix, flns de Porto, Sherry, Genière,
jus de Citron, Sucre b(ae, fhdigno, tic., quai

* Wellington, le 231 2 heures par A. S. Maxham.

. Nouvelle Etablissenent dtlHorlogerie.
G. D, FERGUSON,

HORLOGFR ET BIJOUTIER, etc.
PNo.9, Rue Lanontagnle.

QUÉ BEC.INFORM1- reseueisement ses nombreux
ains et le pub ie en général qu'il vient de re-

revoir par esCilerniers anrnfaies d'Europe, un as-
sortiment-splenlide etvarié de montres anglaise.ët fra'üe , lefier,~à patcnile, détaché, horizon-
tal, iontre ie Lépine, verticales, Horloges,
IIJOUTEIIE, coutellerie fine, parfmperie, or-

ticles français de famaisie, qui après examen seront
trouvés êtrele meilleur assortirdent qui ait jamais

Até importé e c eette cité et qui seont vendus
CorPT.Nr à liett profit.
% G. D.F. ayait ein occasion d'acquérir tue
connaissunce parfaite le sor art-diaus les meilleurs
établissemeiit de Québec et die \fontréal, pendant
lessix dernières années. espère par son attentin
ilcessante mériter tue pari dli patronae public.
p N. I. Toutes espèces de Montres et d'Horloges,
nettoyéeset réparées avec soin, et garanties à ies
termes¯mecdérés.

Qpiélke 21 Juin8'l&ls.

AUX ENTREPRENEURS

RS soumissions cachetées seront reçues au
Bureau des soussinésjusqtu'au trente de ce

mois, pour la construetion d'nie maison cn pierre
ou en briques, t 8tr balle dru.s ln rue Ste. Famille.
(Haute- ille.)

Les plans et devis seront prèt vendredi le vingt-
tr',sdu courant.

Les soissignés sont autorisés à dire ie le pro-

priétaire ne s'enigage pas à' recevoir jes soumis-
tuot les plus basses, mais se réserve le droit de

les chliosir. . L
?. . LECOURT &Cie,

.lrrhilecs ci Ingénictirs Cirils.
'Bureau; No.'29, rue munde,

Via-à-vis le Chien-dl'Or, -
.ttkéhec. t9juin. 3818W

Sespret mettre d'accordliii I~iiL u éorhrelimité de PianIs
Haute-Vilde de Quéme,

Québec, 12 juin, 1848. nueSt. JosephNo.11.

lit4~ BE RU VRER WLI
ES Soussignés viennent de recevoir par le John
4 Ekounere de Bordeaux, quelques MEULES

de ce fromage recherché et qui est de la meilléure
qualité.

. & O. CREMAZIE,
tue la Fabrique, N o. 12.

Québec, 10 juin-1&18. -

Souirces*. dée iSt. Leon.
SOURCES DE CAXTON.

E Soussigné, propriétaire des eaux minérales,
J.jprend la liberté d'annoncer que son établisse-
mnent des Sotrces de SI. Léonl, (où l'on
trouvera constamment une provision de eaux de
Caxtonu,) sera ouvert pour la réception des visi-
teurs le 'IGT cotrant. Il espère alors rece-
voir du public l'encouragement auquel lui donne-
ront droit ses emmenagemens étendus et complets
ainsi que les propriétés médecinales précieuses des
eaux.-,

a. ville des Tros-Rivières oq le~s steamers de
de Moitréal à Qutéb'e, touchent -ous..s jons,
n'est qu'à une légèredistance île St. Léon. et des
VOI''UJR ES CO3INODES voyagent 'toits les

jours entre les deux endroits (excepté .le lundi)
partant à 8 heures île matin des Trois-Rivières nu
elles retournent toits les soirsà4 ledres (excepté
le Dimanche). Agent, .GO N.

Quoique l'eau des Sources de St. Léon n'ait pas
encore été analysée elle est à peu'près semblable
à celle de CAX 17ON.-

:Eau Minérale de Caxton,
Montreéal, 13 mars, 1818.

Mon cher lonsieur.-Je vous transmets ci-
inclus l'analyse ce leca que vous m'avez envoyé
IIt que je viens de terminer. Cette eau doit possé-
der de grandes propriétés néieinales, niais sur ce
point le tir. Itatt pourra parler d'une manière ex-
plicite; La qantité dle lirme qu'elle coCient est
plus considérable que dans aucune des sources de
Caedotia, saris ent excepter mme la fontaine in-
iermittente'et elle est en même temps aciéable au
goût. Comme je vous l'ai mentionné la quantité
d'iode, n'ya pas encore été déterminée vu que vous
ne m'en aviez - pas envoyé assez; mais d'après
certaines indierions je pense qu'elle doit égaler
celle des sources du Congrès à Saratoga oit celle
ie Caledonia. Le montant de gaz acide corbionique

sera probablement un peu pus.considérable dans
l'eau riaic'hement puisée à la source que dans celle
iu'on a misé enr bouteille, mais ceci, est le peu
d'importance. .Si vous. pouvez , quelques jCours
m'eisnvyerqtuatre ou cinq gallons d'eau je détermi-
nerau avec plaisir -la quantité d'iode qu'elle CoCu
tient. Probablement éepîemilait que je visiterai
les sonrees lPEté qui vient.

Je suis, Monsieur,
lotre Obéissant Serviteur,

T1. G.' H UNT.

ANALYSE CHIMIQUE DE L'EAU DES SOURCES DE cAXTON.
Ceiie eau :l)larticnCt à la classe de celles qu'on

désigne sous le nom géttérique de iÇs.t.s et dont
le crartèr principal est.de contenir une grande
quantité de sels desoude.. Sa gravité spécifique à
60 degrés 'Far. est 1,01036, Peèau pure étant
I1,000001.

1000 parties de cette eau ont donné le résultat
suivant :

Chlore.................
Brome.................
lod...............
Soude.,............
Poasnse.... .......
Chaux.................
Magnésie.............
Alumime.............
l'eroxide de fer......
Silice...................
Acide carbonique...

7,145044
,02956
traces.

G,23900

,14736
,65M, 0
, 00500
0010

,64400>

Les substances combinéesselon les idées géné-
rolement reçue:s donnent :

ChlonrcdeSoliuin.. I 1,77500
Citorli de Potium..080M0
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-Chlorure de Calcium. ,5030
Chlorure de Magnesium. ,17085
Bromure de Magnesium. ,Q3420
Carbonate du Chaux.. ,21600
Carbonate de Magnesie. 3 ,o5930
Carbonate de fer. 0054l0
Alumine........-........ 00100

r Silice...-... . -... ,04895
Acide carboniqe..... 6-.00
. des traces d'iode.

.au ................ 985,80400

1.1b. Avoir du pois d'eau contiendra:--
Chlorure de Sodium... ß2,42500 grain,
Chlorure de Potassium. ,56000
Chlorure de Calcium... ,35210
Chlorure de Magnesium.2,65195 d
Bromure de do ·.... d239o
Iodure de do .... traces
Carbonate de Chaux.... l,51200
Carbonate de Magnéiie.7,.11510 "
Carbonate de fer......... ,03780 "
Silice........................ ,33565 C
Allhimine.... ... :......... ,03500
Acide carbonique.........4,508000
Eau.....................6899,92800 C

7000,00000
L'acide carbouiqîe égale 92 pouces cubes à la

livre. Comme la pinte d'eau pure pèse 7,29M
groins, les quantités ci-dessus calculés peuvent
être regardées dans la pratique comme celles d'une
pine d'eau. Lu petite quamité d'eau mise entre
mes mains,ne m'a pas permis de .déterminer la
qua ntité d'iodé qui y est contenu ; on sait aujour.
d'lui qne la quantité de cette atlstanre qui existe
dans les eaux minérales est beaucoup moindre
qu'on ne l'avait supposé auparavtit, le bréme
ayant été confondu avec. elle dans les procédés
d'analyse emiloyésjusqul'ici. Celle dernièresub.
stance néammnis possède dés propriétés' médéci-
nates absolument semblables à celles de ldiocdeau.
quel on tu substitue souvent ; elle existe dans cette
sotrcednsi nte proportion beaucoup plusconsidé-
rabl que de coutune. La quantité de fer est plus
considérable que dans la-plupart des sorrces salnes
et on la tronvera dans plusieurs cas une addition
précieuse ù cette .classe d'eaux minérales.

T. G. HUNT,
Chimiste de l'exploration Géologique du Canada.

Laboratoire Provincial,

Montréal, il mrs 18-8
L'eau des sources de Caxton, analysée par M.

Hunt, présente dans la compnsitio une précieuse
combinaison d'agents médeemîaux qui la rendent
énaniirl'ment propre à Plusieurs objets importants.
Vît la présence de PIode et du! brome ( ce dernier
é!ément en grinde quantité) on peut l'attendre i
des tfels d'un carctre semblable à ceux qu'on
reclirche par l'emploi des. préparations pharma-
ceniques où t'on a recours à ces subsIc. 1-a
présence de grandes quantité.% de ccarlesate donne
nécesaaircnîerrt à l'eau ldes propriétés tînti-acidi-
fiantes et bien qu'on puisse avoir recoursà l'emploi
de loeau pcur neutraliser le principe aci le dans les
preinière. voies, néanmoins je erois que l'eau sera
pariculièremcnt efficace dans les cas où trn déaln-
gemnt des fonctions digestives avec la fonuation
d'un acide est accompagné d'une mtaladie cutanée
comme une counséqience. Je considére leau de
Caxton comrte 1'iredes plus préciceics que usu
possédions et je serai heureux d'appreidre, que le
propriétaire réussit dans son entreprise.

A. HALL, M.DP.
ProfeFseur de Chimie,

à P'Univeîsité du Collège McGill,
Mrontréal.

Québec, 1er avril, 1818.
J'ai visité les sources de Caxton, fai esammea

leurs ati.avec soii, ainsi que l'analyse qu'en !1
faite -M. Iunt, chimiste de l'exploraton Géolog!-
que du Canada, D'après leur compositioI je sas
convaincu u'on les trouvera d'uin emfploi extrême-
ment utile ans les lhumatismiles et dans toutes leS
iiaadlies qui proviennent d'un dérni tent d

fonctions de l'estomac. -Je ne loute pont que sOCs
plusieus rapports essentiels on ne trouvera Celte
eau supérieure à celle des sources de Calédms.

.J. DOUGLAS, M.DI-

N. B.-Un approvisionnernent tout frais de ets
deux eaux minérales vient d'ètre reçu.

S. j 1 S. OUG
Qurébec, 16 juin. 18.,18
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PETIT GUIDE DU

Colif llaMoa de la" COUTUMIE de PÂRIS"coiEiiito lic ffy11, 1,*,lr Ti . lFlsn N AlAG IR T " TVLE 1NUl IT NOTII8E.
Avec toutes-lsFormules les plus necessaires,

SoUS LE PATRONAGE DE LA CHAMBRE DES NOTAIRES flE QUEEEC.
L tout fornera un Volunte de 50 Pages au moins. Pri DIX clinitis. DeVa4deuecriptsson dépîes chez tous Sos

libraires de ceite ville.
Quèbec, 12 Juin, 1818.

JurisprUdnce
Sotusiauésvieuîéît e îë&soir par Illetecn

hde Londres, les ouvrages suivants:
Trolng înouvelle édition; gand n-8vo; t

deux colnnes, conférée avec les ouvrages
ter oVazill avàrd de Langlade,

Dela, liloz, Deinte, Proudhlott. Del-
Vlcour Touller, etc.

fA Traites de la Pre-scri;iôtn, de lu Société, du
Jiandal, des .ypothèquesi sont publié et mainte-

as nrenie.
Tireploîg, nouvelle édition, petit in-So. à

-,'deux colonnes.. .àr -;-
Durantos, Cours de Droit compje4 nouvelle

édition. 1
Rogron, Code Civil expliqué.

C Code dle Commerce.
Persil, Lettre de chanze.
~Naugtler, do. do. .

Garntier, Traité des Actions Possessoires.
Proudliaon,, Domaine de Propriété; 1 vol.

grand in-Svo. à, deux colonnes, conférée
avec les ouvrages de lHennequitin, Chavot,
Duranton, Totlier, Mecliit, Zacliariae,
Chanmpioniëre,.etc. ..

Pardesssis Droit Commercial, nouvelle édi-
lion, augmentée de la Jurisprudence des
Arrêts, etde" la Concordance des Codes de
commtterce, 3 vol. iiu-Svo.

DflllI a ire de Légielation Usuelle, 9 vo-
l'trucs ils-vo.

Britaa,~ledeine Légale. .
Orfila, . do do.
Co-uiernemessnt des Paroisses. (JXda5E.)
Perrin, Traità des Nullitéï.
Durantoni, Trmité des Contrats..
Mennequin, Traité de la Législation.
DuIPin,« Réquisitoire et Plaidoyers.
Chnht,'ldes Successions;

fioslt, Organisation dea Corps Municipaux.
Les Codes.

Intitutes de Justinien.
Meumento du Notaire..
Cellier, Formules d'Acteo.

:îarfait Notaire.
Preuve par Témoin.
D:ctionnaire de Droit.

.ouveau Denizart,
Dlons1at, Lois Civiles.

DSeict, Concordance des Codes.
1tires dle Pohier, nouvelle édition, in-

ivo. -en publication} et , plusieurs autres
ouvrages sur la jturisprudence.

J. & O. CiEMAZIE.
Rue la Far No

bee, 9 juin, 184. u abriqte, Xo. 12.

Âapa Inportant.-oute persoune île la
iagCe qui s us fournira - abonnés cables

n ar0 droit de recevoir ntotrejourna urri,.

*.....REVOLUTION. _ __
r c m m el c e du Canada avant pro îv.é unes elt - n s c d i i ts ddi i n

1ipoéesu ls lltsdemnta tsr uneli e f i'r.l,îsuejrîiciale, et fr clPour lutter contre
cette taxe abmurde et èxhorbitante, lu soussigié
a liDalierté et Ilsnlportera ies sIroldt s des im tiufactc resA éricaine

p et Etrangeres«.
pa voie des îats-l'nis, i. un taux beaucoup plus has que les marchandises anglnises perent être

liunoires sur notre mîarchéd. ' -
IES M1IARCIIANDISES NoVu ELLES quti vietîntd'être reçues de la CIRAND.-

BrETAGNE et d'IRLAiNDE, .forment un dasortiment des plus étendugs et des plus

Mi rléî -de

qui puisse atre trouv en cette ville et qui seri vedtiu èiéitemnt à unI petit profit. ltsieuirs
embalnages et caisss sont maintenant ouverts et comprennent, ce qu'il y a de.plus.RECHlERlCllE sur
le.märchédeNew-Yorkenî'faitde l'ail de'chvre, Toile du Nord, ta; Crêpe Orimdie Mousse-
Imeade couleurs, Chapeaux, Bas, Barrèges français, Cordonnet Egypitiei et Américain, ]otiraet%
de Sie, Parures de gout de toute description, vraies bttes "t souliers français &c. &c. Les lubitanta
deCette villee.lesenvrotnspeuvent s'attendre voir Passorimentle meilleur et au plus bas,.prix quat
ait jamais été mis en vente en Canada.

ON RECUIT EN PAIEMENT LES 19ONNAIESUE TOUS LES PAYS.
AUSSI.

Les Billets de toutes les Banques'slvalles des Etats-Unis. Vente au comptant; Les personnes eni
dettées envers notre dtablissement tout priées cie régler-leurs coiupte anstdélai.

1-Le dépot ie Souliers et bottes de Caoutchouc se trour rn e rière de t'Etatdisement de larchandis"
sèches. rue Hope, (Ste. Famille.) No. 13.

* ,.ý CA NEY.
~ . Mar~chu de la Haute-Ville.Ouîébec. 7 Juin. 1848.

NOUVELLE IMPRI1IERI E.

RUE BUADE ,. lUE. BUADE,

-ys- y,.isLe Chien D'or, Quiébec.

BUREAU ET MARCOTTE
NFORMENT très-respîectueusement leurs

unis et le public générd, u'ils viennent de
recevoir de Paris, de Londres, (es Etats-Unis et
de Montréal, un assortiment de CARAC-
TERES DE TYPOGRAPEIRE, qui
pour Pl'dlgance et le.finiest bien 'supérieur & tous
ce qui a été yujusqu'ici en ce gcnre dans cette
ville.. .

Ayuit etimmes' uit leur rhnix d'aprés Ie.
plus kauxs.péciiens, des place-- ci-dessus nàoia-
nïées, dont pélégance de Manpression^ fait lodi-
nuiration de tousceux qui ont eu occasion de les
voir, ils osent e,.Wéer qu'avec m' tel choix, une
longue expérienre dans L'Ani TrroaRnAPtlqU:,
et l'attention qu'ils apporterontà J'exécution des
ouvragîes dont on voudta bien les honorer, pouvoir
mériter une part du patronage publié.

-1. -et M1. invitent tous ceux qui pourrieit
voiruelques ouvrages à faire exécuite-r dan leur

ligne . Ipassr et. examinvr leur:assortiment et
leurs imaipre.sdons nersuLadis qu'ils ne pourront
trouver rien de-smblable dans aucun atelier de
Québ . . :lis r.réculcrOnt sous le .hic còurit dlai c aces I.
nc.ilcusrîs qúalideppier tous ourrages 2u en
,andrra bien f<'rr conftir. ...

.EDIn AI1SDEN a transpoltéiton deie
ce la maison ci-devant eccupue par l

Dn. i-Vrri Place d'Arme, porte voisin,' de
lPlldtel st. George.

Québec, 3M mai 1848.

PETIT MANUEL

DE LA SO0IETE DE TEMERANGE
PAn .. REvF.D., 1'. CHIîm qUI.Q UELQJES douzaines de la Preniidre édition

le ce livre, est a vendre àa lalrairiede NiM.
J.-& 0. CEMs:bt,% et chez MMl. Ea cirfETTI:
& FntERsEi ids- prix trcs réduits. .

F. MdARCEAU,
Rdlitur..

Quéleec, 26 mai,. 1848.

oseph Petitclerc, Notaire, rite St.
eJose-phî.N * .î~ Intdil

Qulcc, . . mai 14. , .

E3~ORGE, IAUTI Meuldier-1e

rue Grant.-Québec, tijuin, 1818.

PLACE DANS UN BAN(

N E dame désirerit se procurer une place
dans um banc, a la.Catledrale. Ceux ui

peuventden isposer d'une,sont..priésde voulôirjata
eniinformer' les.propriétaiges dece jowal& ~;.

Quédbee. !ijmn1 t1849- -
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ATTENTION I ATTENTION -I1 ATTENTION I
AVIS AUX INCE4DIÉSkNIÍÌLES PRE- n

llIUMS ONT ETE ACCORDES. es d T gR e,

R ESDLTU que:e délai accorë iix Incenlies 
•

lb dans les billets q'il'ii" tiennent de ce comi-
novebsir 14 la dat de leurs liltes au ler IE
novembre 18471'atie,de quele d. t biîc .. .- I I R.I I
dont ilssont porteursseraient nuls et-;.de-nu-l
effet, serait étendt au 1er aéût 1848 ' qqg y

. :.G BAILLARG, a-3
Président

Par ordre NO. 1 RUE LA FABRIQUE
O. R(OBITAILLE,

Secrétaire ES soussigné viennent de revetcir et offrent mintenant en vente 8000 vlumes sur a irta.
Québec, 12 mai 1848. 3-fsm [ilogie, la Jurisprudence, la Littéinture, les Sciences et les Aits, Voyages, etc., etc.,sur les-

quels ils appellent P3attentiot des'anateurs.'NOUVELLE. Au i,
Livres de dévotion, de ptiéresfde toutes qualités,forinats et desclrpton, Iméviaires, Missels, Etc.

M. les. marchtands pourront se procurer chez les soussignétn assortiment étendu de Lirc,

PO UR &P-PBE DRZE A DIE N LEru de p e oritures d'écoles, t.
Attendu por luSTORIA et leTIBER 'de Bordeaux àn sortiment de magnifiques arti-

Scles de goût.
A VENDRE A L'INPRIMERIE DE Quében, 28avril 1848. . ... ... ' . O. CREMAZIE.

Rue, iCow n,' ' *'.
%.o . ,Rue Lamîontagne, Qîtébuec

rPGIROUX,
à transporté son d iasment au

Go. 2, o ta Sa' Ša
-I's-à-Vis le maugasin die M. Boissa ~;
SPïès du JIrcà de la Haufe.Ville,

SCoursde Iotanîiq ue.
LE soussigné, rnembre ngrge de la société

MédicoiUIétanique de Londres¯donnera UN
COURS DE BOTANIQUE durant Iétél pro-
chain, à commencer du 15 MAL. _ . . .

Le cou'rs sefa en conforimité aied laloi qui
régit la pratique de la médecine et qui est
maintenant en force.. .. -

V.-MARSDEN, M. D. F. M. B. S. L.
31 mars'1848.

'.-zBATEAUX.A.VAPIUW

ÍlA LIMGN PEUPLE.
ES bateaux-à-vapeUr eQUEBEC et le JOHN

uiNN prtatnt la malle, 1aisuront Quélrec
tous leisjour pouà M n£AL, ai à heures, Il. lit.
Ils s'arrêtcronat à roisaRivières,' au Port St.
Faançoi et orql. lasgr ecabe f
ati te ni - b ls

~:WILSON.
Quêle, 2G : mai 188 .

MMR . SAINT TI[OM&
A .,Une assemblée dlU Conseilluntiripal du Villa-
1.ge de Montmngny tenue le vingt-trois de Nui

dernier, le règlement pour -l'établissement d'un
mirclhé denrés.dans le vilagcd
paroisse de, Saint. Thoms,. Comt' ae.'ise r, ft
alorsadopté etpassd par le Cnseil; lequel mar-
.ch6 ( compter dit qunze ducourant) sem ouvert
trois 'is par semaine seulemente'est-à-dire tous
les MARDI etIJEUDI et SAMtEDI ; s'ila rrivai

ue quel e de cesjouna se truveaieia, unajou r
anfatea naread serait alors ouvert lesjours p

rédents, et se tiendra dani le'dit Village daont-
magny sur: ti.terreii fen avaut de la Halle, et dans
la sile érigée sur.icelui.

ALOUIS FOURNIER ,
1: rMpircz

aàge de-Moutmagny, le ler-juin 1848.
P~ Meaeuza'ledactitir i Carndicnà'du

journal 'de' 'Q..a'ee.~nt½risA e l.vuloi bien
ansérer dans leurjournal. certserent--

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES DE ST. -ROC
nlss e .rost%

rT. no0i25 ST. utocIr,

- Phonneur de prévenir le public et ses ombreuses pratiques qu'a-
yant écoulé durant llivrr, tout sou ancien assortinent de la saison

c écédenteil 'a renoivelle totalement et qu'il peut offrir nalutenant-à
- mspection générale dans son magasin

UN-CHOIX COMPLET ET RECHERCHE«DE MEUBLES,
de tous les genres et de tous les prix,

. manufactur-s sur les modèles les plus .à la mode, et avec les meilleurs
matériaux, et dont l'énumération se ait trop longue.

Re"onnassant dé,l'énouragement~dont on a bien voulu le favoriser jusqu'à present,il ae
e solliciter la continuation pour Payenir, et appeller l'attention générale sur son approva-t.

nement de TABLES à CARTES, à DINER et autres, de tous genres, CHA ISES d'CA-
JOU, COUCHES de la derniére élégance, SOFAS, CHAISES d'AISANCE, etc.
qu'il offrira constimment comm par le passo, à des prix modérés,

ET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
Québec, 25 février, 1848-

PETIT TRAITE DE

SE, DE QUEBEC.

A vendre chtez MM. A. Coté. Ci. J . e .'Iriisalzs et aux

d i ' . Cminazio Fréchette ét frre .e orariers.

L ]INS
T I T UT  CANADIEN de Qbec

fondé- depuis gnelques jours seulemeti
vient d'ouvrirses premières séances 1ée uheèrcs.
Quoique naissant, l'institut compte irjàplieà
de SOI membres, etsous peu. pourra leur olfrr
lavantage d'une grande Biblhri èqe qu'il &lIt

- , -. . à la géatèresitb des citoyens de cette;rlie.
l°s de 40t jounau-Z tant du pays que de

l'étranger vont être déposés sur les tables.

JOSEPH "L'Lnstitit dont le but principal est de fait etrie
yD E ses membres un échange de connaissance ulilef

R et d'insttuctions mutuelles, -croit de son devoir
de flaire un apel aux AinisAs et ouviiia

BASSE-VILL E *. ., Québec, qu'il soltit'paige .e
. .. avantages do Passociation.

ATssplus sincéres remerciments. aui pu- .--' Par;Ordrte-
.blic en général pdtrr-Ilencourag-emenitqu'il •!.2 - J-BA;C RTFR

ent a eu jusqu'ici, et-'informe -respectueuse. Salle de!.Institut,Achiriste,
ment qu'il raura tonjours constamment en main, 1lf ëvrier, 1818. ' de Pllnst.Canodien.
.comrne ci-devaiit,' .dt e A

HARNAIS, BOTTS et SOULIERS LITiIOGR PHIE du.Portrait de. JAC-
R NCAISet QUES CARTIER, par.1. Tn. H.fE

-¿: ANC .,ét. . .. rAI .- Fraé n Ceai¯Tli!ci lesousi

Quantité de CUIRS CANADIENS, tels qee sign- Mp 5- et Ieq utné ''rix 5e;.'' p ~ le. ý,epeaux de Melnton, Veii, desprix t ès modé- F. VEZINA,
rés. ·- . rn it SECOND.,RIX. - .. .

tZ.uébec, 2 décembre, 1817- Quiébcc, 12 mai 1817.


